La Russie « n'est pas une grande puissance » : Macron envisage de « contrer les forces russes » en Ukraine

Vendredi 15 mars 2024, Emmanuel Macron était aux côtés de Donald Tusk (Pologne) et d'Olaf Scholz (Allemagne) pour le sommet de Berlin. Dans l'avion du retour, il s'est confié aux journalistes du Parisien.
« Ne rien exclure ». C'est le message martelé par Emmanuel Macron depuis ses déclarations polémiques sur l’envoi de troupes (françaises ou européennes) sur le sol ukrainien.

C'est ce qu'il a répété à son retour du sommet de Berlin. « Peut-être qu’à un moment donné – je ne le souhaite pas, n’en prendrai pas l’initiative  –, il faudra avoir des opérations sur le terrain, quelles qu’elles soient, pour contrer les forces russes, a-t-il indiqué. La force de la France, c’est que nous pouvons le faire. »
« Notre devoir est de se préparer à tous les scénarios, a poursuivi Macron. Ce serait une erreur, une faute, de ne pas le faire. Je suis d’ailleurs persuadé que dans certains de ces scénarios, chacun, qui le peut avec son modèle, prendrait ses responsabilités. »
Pendant que les Russes votent pour élire leur Président, Macron estime que Vladimir Poutine « entretient un discours de la peur ». 
« Il ne faut pas se laisser intimider, nous n’avons pas face à nous une grande puissance, assure Macron. La Russie est une puissance moyenne dotée de l’arme nucléaire, mais dont le PIB est très inférieur à celui des Européens, inférieur à celui de l’Allemagne, de la France. »
